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Edito

En tant qu’acteurs culturels, il est de notre 
devoir de faire bouger les choses sociale-
ment et culturellement. Sans faire de poli-

tique, nous restons convaincus que les inter-
venants artistiques ont un rôle autre que celui 
de divertir les gens. Les artistes sont naturelle-
ment engagés et au-delà de la concurrence,le 
soutien de tous autour d’un projet commun est 
primordial.
Une association, c’est aussi la solidarité, 
c’est aussi pouvoir défendre des projets qui 
nous tiennent à cœur, parce qu’à plusieurs, 
on réalise de plus grandes choses. Pour Free 
Salsa, l’association est la voie commune qui 
permet de s’investir ensemble pour aider ceux 
qui en ont besoin. C’est ce côté humain qui a 
permis la réussite de SALSAFRICA: une prox-
imité dans des projets qui dépassent ce côté 

Cazi, Co-fondateur Freesalsa

impersonnel et qui garantit l’engouement du 
public. Aujourd’hui, notre mission continue et 
nous comptons beaucoup sur  les prochaines 
éditions de SALSAFRICA pour affirmer notre 
engagement.
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Free salsa

Free salsa, association aux valeurs humaines, a vu le jour il y a dix ans grâce à deux salsé-
ros de passion : Karen et Cazi,  qui partagent le but commun de transmettre les techniques 
de la salsa cubaine dans une ambiance détendue et très conviviale. Ils enseignent le style 

« casino », issu de l’afro-cubain, compromis subtil entre la technique et le côté ludique. Avec 
aujourd’hui 14 écoles, plus de mille élèves par an,FREESALSA est l’association de Danse N1en 
Gironde. De nombreuses soirées Salsa, accessibles	à tous, sont organisées régulièrement et don-
nent l’occasion de profiter des échanges humains que prônent les deux professeurs. Freesalsa, 
c’est aussi l’amour d’une culture, celle de Cuba.

L’association essaie de rendre ce qu’elle reçoit. Elle a ainsi décidé d’aider une ville, celle de 
Camiri en Bolivie, pour que tous les enfants puissent aller à l’école, avoir accès aux soins et 
manger à leur faim.
Freesalsa défend également des valeurs d’entraide au quotidien, en offrant les cours aux per-
sonnes les plus	 en difficulté,	en organisant des manifestations culturelles gratuites et en redis-
tribuant aux sans abris, vêtements et nourriture.
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CAPADEC senegal

L’association Capadec Sénégal, née en Juin 
2002 de la rencontre entre citoyens français et 
sénégalais, a pour volonté le développement 
de Dekhole-Taredji, un ensemble de villages 
ruraux, situé au nord du Sénégal, à proximité 
de la frontière Mauritanienne.Ne disposant	
pas d’une grande capacité financière, Capadec 
Sénégal joue principalement le relais des ini-
tiatives des habitants de Dekhole-Taredji pour 
l’amélioration du village. L’association rassem-
ble les éléments d’information et constitue des 
dossiers relatifs aux projets menés localement 
et aux actions menées en vue de rechercher 
des partenaires financiers. Pour concrétiser ses 
actions, Capadec Sénégal recherche des pro-
jets référents et des compétences pour attein-
dre ses objectifs.

A court terme, l’association s’engage à con-
solider les relations avec les habitants de Dek-
hole-Taredji. La volonté de rompre avec une 
situation précaire est forte. C’est pour cette 
raison que les habitants se sont d’ores et déjà 
organisés à travers leur propre association, 
«Fedde-Nafoore-Dekhole-Taredji». Capadec 
Sénégal et cette dernière travaillent ensemble 
pour améliorer leurs conditions. Les aider c’est 
apporter son savoir faire, son expérience en 
participant à leur démarche.
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salsafrica

L’aventure SALSAFRICA est née de la ren-
contre entre deux hommes, Mam’s,  natif 
du village “Peulh” de Dekhole-Taredji au 

Sénégal et Cazi, musicien-danseur. Touché par 
les difficultés de Mam’s à aider son village, 
Cazi crée un festival regroupant des amateurs 
de salsa et de musique africaines “SALSAFRI-
CA”, avec l’aide des membres de l’association 
Freesalsa, proposant une programmation riche 
en diversité, ainsi que des stages de danses de 
tout niveau. Une initiative ludique et entrain-
ante fédératrice autour d’un projet humanitaire 

de taille. Les fonds réunis durant le festival 
sont intégralement reversés a l’association Ca-
padec Sénégal. De nombreux artistes venant 
d’horizons différents participent bénévolement 
à cet événement, relayés par la presse écrite 
Sud Ouest, O sept, les radios, France Bleu Gi-
ronde, Fip, Radio Campus, Latina, etc. 

En haut: 
Conga 
freesalsa

En bas: 
Puits 
installé au 
village de 
Dekhole 
Taredji, 
Sénégal.
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Les resultats

Salsafrica 2008

Salsafrica 2009

Salsafrica 2010

Salsafrica 2011

Salsafrica 2012

Salsafrica 2013

Autres projets 2014

Salsafrica 2015

Total

 

10000€

13000€

12000€

17500€ 

18290€

10000€

8000€ + 14000€

12800€

115590€



SALSAFRICA15

Réalisations
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Pompe gawdé boffé
3 manifestations, 3 concerts, un peu d’huile de coude et....De l’eau

Sur l’ensemble des trois premières mani-
festations, nous avons récolté une somme 
de 35.000 euros entièrement reversée à 

l’association Capadec Sénégal. Aujourd’hui 
le village de gawde boffé  a donc l’eau cou-
rante et l’électricité. Le gouvernement leur a 
offert 10 hectares de terres que nous avons 
fait grillager, leur permettant de développer 
une agriculture relançant l’économie du vil-

lage, le nombre de têtes de bétails ne cesse 
d’augmenter et les enfants qui à l’origine em-
menaient les bêtes à plusieurs kilomètres pour 
s’abreuver vont aujourd’hui à l’école. Un film 
intitulé «le retour du fils»  a été réalisé	; tout 
d’abord acheté par l‘Utopia et diffusé en salles 
où il a  remporté un fort engouement du pub-
lic, ce reportage est passé ensuite sur FR3. En 
bref, un véritable succès qui nous donne envie 
de poursuivre notre action de par le monde. 
Un grand merci à l’équipe Freesalsa et à tous 
les sponsors et diffuseurs qui nous ont permis 
de réaliser ce qu’ il y a encore peu de temps 
n’était qu’un rêve.

“Le retour du fils” un film de Pascal RENAUD
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cuba

Donaldo Flores, 
grand nom de 
la musique 

cubaine a crée en 
2009 une association 
appelée « y sol y na 
». L’île de cuba peut 
se vanter d’avoir du 
personnel de mé-
decine compétent 
dans de nombreux 
domaines, par contre 
la situation actuelle 

fait qu’il manque cruellement de matériels 
adaptés à leurs besoins. Cette association 
a pour but d’apporter une aide matérielle à 
L’Hôpital Mario Muñoz de Colon, (Matanzas 
-Cuba) et spécialement au service de Soins 
Intensifs.Pour cela l’association proposera 
des activités culturelles et artistiques de Cuba 
et Amérique latine (soirées, cours de danses 
traditionnelles, concerts, expositions, festivals, 
etc.…) dont les bénéfices  serviront à l’achat et 
l’acheminement  du matériel.

Du matériel pour L’hopital Mario Munoz de Colon

En collaboration avec:
- Le médecin et infirmière chef de l’Hôpital 
Mario Muñoz
- Julio Antonio Flores Diaz, membre de la 
Direction du gouvernement de la municipalité 
de Calimete.

Donaldo Flores s’étant impliqué à de nom-
breuses reprises dans la réussite de Salsafrica,
L’équipe de	 Freesalsa a proposé de consacrer 
sa 4ème édition à soutenir son projet.

Le nombre fait la force! C’est plus que jamais 
grace à l’ensemble des adhérents de freesalsa 
et à leur engagement à notre cause qu’il nous 
a ete possible de rentrer en contact avec des 
responsables du milieu hospitalier français.
A ce jour Y SOL Y NA a pu récuperer gratuite-
ment une quantité de materiel médical ayant 
largement dépasser nos espérances. En effet en 
Avril 2012 c’est 3 conteneurs pleins qui par-
tiront pour Cuba afin de pallier le manque de 
matériel hospitalier.
La recette de cette 4 ème édition s’élève à 
13000 euros, cette somme, entièrement rever-
sée à Y SOL Y NA, servira à l’acheminement et 
à l’installation de ce matériel sur place.
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Une 2ème pompe.

2012 Mafré

Il faut croire que le sort de ce petit village 
a touché beaucoup de monde car 2012 a 
été une grande année pour Salsafrica. Tout 

d’abord nous avons récolté suffisamment de 
fonds pour une deuxième pompe au village. 

En effet, les habitants de Mafré devaient faire 
un long trajet pour aller chercher l’eau au vil-
lage de Taredji.
L’installation de cette pompe a donc per-
mis aux villages alentours (comme Alana) 
d’accéder à l’eau plus facilement. 

Au dessus: petite récolte 
locale.

Ci-contre en haut: Respon-
sable de l’entretien de la 
nouvelle pompe.

Ci-contre en bas: Femmes du 
village autour du bassin.
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2013 Un dispensaire
La fin d’un projet, le site devient opérationnel

Après l’eau, la santé. Mam’s a présenté aux 
membres de l’association Capadec Sénégal  
et Freesalsa, un projet de taille, celui de con-
struire un grand dispensaire  dans le village de 
Mafré qui servirait aux habitants de l’ensemble 
des villages alentours, soit environ 6000 per-
sonnes.
Pour en arriver là, il a fallu tout d’abord pren-
dre contact avec les Chefs des villages et leur 
présenter le projet.  Comme il s’agissait d’un 
chantier ambitieux, il a été nécessaire de ren-
contrer le Préfet du canton Mr Mamadou Man-
sour Sall, et le Ministre, Mme Awa Coll-Seck.
Pour bénéficier de la présence d’un médecin 
sur place, à plein temps, nous avons pour 
obligation la fabrication d’une  résidence,  
afin que  celui-ci puisse s’y installer avec sa 
famille.
Nous devons également assurer l’installation 
électrique par le bais de panneaux  photovol-
taïques sur l’ensemble des bâtiments.
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Depuis maintenant 8 ans, nous sommes impli-
qués dans l’aventure salsafrica qui a permis de 
réunir des fonds visant à améliorer la vie dans 
les villages ruraux au Nord du Sénégal (Fouta).

En 2013, curieux de l’impact de ces réalisa-
tions et fortement sollicités par les villageois, 
certains membres de Freesalsa décident de se 
rendre sur place.

Soucieux de donner à ce voyage une dimen-
sion humanitaire et non purement touristique 
nous mettons en place une collecte auprès 
des élèves de l’association 15 jours avant le 
départ. L’élan de générosité se met en marche 
et les dons en tout genre affluent. Rapidement 
dépassés par la quantité de ceux-ci (matériel 
médical et scolaire, vêtements, jouets, cosmé-
tiques, lunettes, téléphones portables, etc...), 
nous décidons d’affréter les 1 tonne 800 re-
cueillies. Une fois encore les relations et la 
générosité des personnes rencontrées nous 
permettent de réaliser ce projet à moindre 
coût, et de simplifier les démarches. Ce qui 
ne devait tenir que dans nos sacs respectifs, 
s’avère remplir 77 cartons !!

Nous sommes alors 13 à partir pour le Fouta 
parmi lesquels Mam’s qui assure le lien (et la 
traduction) entre les locaux et nous.

Colis récupérés, camions et “505” chargés 
nous partons en terre inconnue.
Sur le trajet, Oumar Seydi Ba (père de Mam’s, 
chef de quartier de Malika et chef du canton 
Dékholé-Taredji) nous informe de ses obliga-
tions politiques : dans un souci d’équité et 
pour éviter tout conflit, aucun village ne doit 

être négligé. Nous passerons donc dans 7 vil-
lages au lieu des 2 prévus initialement.

Très attendus, nous sommes toujours accue-
illis par l’ensemble des habitants et béné-
ficions d’un accueil très protocolaire, mais 
chaleureux, festif et plein d’émotion (escorte, 
chants et messages de bienvenue, tambours 
battants...). Nous prenons alors pleinement 
conscience que ces projets ont bouleversé leur 
vie et que l’accueil est à l’image de la recon-
naissance des habitants. 
Chaque chef de village soumet ensuite ses 
doléances et gère la répartition des cartons 
pour le bonheur des petits comme des grands. 

A Mafré et Gawdé Boffé où nos projets ont 
vu le jour, les motos pompes en fonction, 
sont devenues le coeur névralgique du vil-
lage (et des alentours) tant pour les cultures et 
l’élevage que pour les usages domestiques . 
Le dispensaire de Mafré est quant à lui le 
seul bénéficiaire d’eau courante, bientôt 
d’électricité et de l’affectation prochaine d’un 
médecin résidant. 

En comparaison, la visite du dispensaire de 
Gawdé Boffé nous frappe par sa précarité. 
L’insuffisance de moyens diagnostics et thé-
rapeutiques est flagrante. Pour preuve l’état de 
santé critique du petit Djiby, notre rencontre 
coup de coeur du voyage devenu notre petit 
protégé. 

Une nouvelle aventure commence.

Voyage  au Fouta
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DJIBI
L’aventure d’un petit garçon qui ne demandait qu’à sourire

Sur les centaines de photos d’enfants des 
villages du Fouta prises par notre am-
bassadrice,« Agnes Cazi », notre choix 

s’est porté par hasard sur celle d’un enfant du 
village de Gawde Boffe pour faire l’affiche de 
Salsafrica 5 de 2012. 

Lors de notre voyage du mois d’octobre 2013 
au Sénégal, nous avons rencontré cet enfant : 
Djiby Sow, âgé de 11 ans et nous avons appris 
par ses parents qu’il était gravement malade. Et 
qu’il n’avait jamais rencontré de spécialistes, 
par manque de moyens financiers et aussi du 
fait de l’isolement du village. Djiby ne parlait 
quasiment pas, et ne souriait jamais. Différent, 
il était aussi rejeté par les enfants de son âge, 
et ne pouvait pas aller à l’école. Nous avons 

décidé de lui venir en aide. 

Nous avons donc demandé à ce que des exa-
mens soient faits rapidement au CHU FANN 
de Dakar.
Résultat: malformation cardiaque grave, à opé-
rer très rapidement.
Le problème premier était que cette opéra-
tion ne pouvait pas être réalisée au Sénégal. 
(S’agissant d’une opération lourde, avec de 
multiples risques, et des chances de survie 
très faibles). Le montant initial de l’opération 
ne nous permettait pas d’envisager cette inter-
vention, mais un de nos amis (Michel K) a su 
trouver le temps et les mots pour convaincre 
le CHU Haut-Lévêque de relever ce challenge 
avec des frais d’intervention réduits au maxi-
mum …Nous les en remercions infiniment.

Les membres de FREESALSA et de CAPADEC 
SENEGAL ont pris la décision, en espérant 
qu’un maximum de personnes nous suivent 
dans cette aventure, de lancer un appel aux 
dons en urgence et de créer une page face-
book :   “COLLECTIF POUR DJIBY-SOW”.
Nous avions alors 2 mois pour réunir la 
somme de 14 000 euros qui couvrirait en ma-
jeure partie l’opération de Djiby et les besoins 
préopératoires en Afrique.

Dans le même temps, nous avons sollicité la 
Chaîne de l’Espoir et Chirurgie Mécénat Cardi-
aque.
Après plusieurs correspondances entre Cazi 
et Chirurgie Mécénat Cardiaque, ces derniers 
acceptent, en échange des fonds réunis, de 
prendre entièrement en charge Djiby : opéra-
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tion, famille d’accueil etc…
.
Démarre alors une course pour la vie, grâce 
à la mobilisation exceptionnelle des élèves et 
des membres de l’association, la somme est 
récoltée dans les temps.

Djiby arrive alors en France le 9 décembre 
2014 à Paris, l’opération est prévue rapide-
ment, courant décembre, car Djiby est de plus 
en plus faible, le voyage l’a fatigué, il pèse 22 
kgs. L’Opération a eu lieu le jeudi 18 décem-
bre, durée 7 heures, et n’aurait pas pu mieux 
se dérouler. Son retour prévu à la mi-février 
est reporté courant mai 2015 en raison de 
quelques problèmes post-opératoires.

De retour dans sa famille au Sénégal, Djiby 
découvre aujourd’hui ce que devrait être la 
vie ‘’normale’’ d’un enfant de 11 ans, il court, 
il rit, et nous découvrons avec surprise, qu’en 
seulement trois mois, il parle français couram-
ment. Son opération ne lui a pas juste rendu la 
vie mais aussi certainement, l’envie de savoir, 
l’envie d ‘apprendre! Et pour cela Freesalsa 
et Capadec prendront en charge la scolarité 

de l’enfant, ainsi que le suivi médicale à son 
retour à Dakar. 

Remerciements :

Merci	à tous les élèves Freesalsa , à Michel K, 
à Mécénat Chirurgie Cardiaque,  notamment 
Mme LECAS, Tiphaine Monnier, attachée à 
la cellule médicale et développement, et aux 
Bonnamour, la famille d’accueil de Djiby.

                                                                                                           
Cazi
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projets en cours 

Nous sommes en 2015, le dispensaire de Mafré est terminé mais il est vide.

Les projets pour cette année :

-financer et réaliser la maison d’accueil du médecin attenante au dispensaire

-munir en panneaux photovoltaïques les deux bâtiments.
 
-récolter auprès des hôpitaux français du matériel médical et l’acheminer en décembre 2015 
par conteneurs.

-réparer le parc solaire de Dékholé-Tardeji.

Devant l’ensemble des contraintes, nous avons décidé de nous faire accompagner dans nos fu-
turs projets par une structure ayant à la fois des réponses sur les aspects techniques et une forte 
connaissance du terrain.

Pour notre plus grand plaisir, Electriciens Sans Frontières, a répondu favorablement à notre 
sollicitation, et ce grâce à nos interlocuteurs Monsieur Bertrand Dupouy et Monsieur Vincent 
Follet.
Les projets sur le terrain seront donc réalisés en collaboration avec:
 
Capadec Sénégal
ESF
Le Centre Départemental de Formation de Podor
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projets en cours 

Table de bureau                            2
Table de consultation                    2
Table d’accouchement                  1
Chaises de bureau                         2
Tensionmetre                                 2
Termometre médical                     5
Réfrigérateur                                 1
Armoire métallique                       3
Boîte d’accouchement                  4
Boîte de pansement                      4
Lit d’hospitalisation                     10
Charriot à soin                              5
Glycomètre                                   2
Ehéancier                                      2
Tambour                                        2
Ordinateur portable                      1
Plateau rectangulaire                    6
Bassin réniforme                           6
Réchaud à gaz                              2
Porte document                             2
Ventilateur solaire                         3
Rétroprojecteur                             1
Poubelle à pédale                          4
Escabot                                          3
Photocopieuse                              1

Moto de liaison                             1

Besoin en matériel pour le dispensaire de mafre (Hann Jules)
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Free Salsa 
Association loi 1901. Ref. PREFECTURE BORDEAUX N° W332009094 

Siège Social : 12 Rue Henri Frugès 33600 PESSAC 
 

http:// www.freesalsa.fr 
 

	
  
	
  	
  

Madame,	
  Monsieur,	
  
	
  
FREESALSA	
  est	
  une	
  association	
  créée	
  sous	
   le	
   régime	
  de	
   la	
   loi	
  de	
  1901.	
  Elle	
  a	
  pour	
  mission	
  de	
  

promouvoir	
  la	
  culture	
  cubaine	
  au	
  travers	
  de	
  la	
  danse.	
  Mais	
  nous	
  sommes	
  également	
  engagés	
  dans	
  	
  de	
  
nombreuses	
   actions	
   humanitaires,	
   notamment	
   auprès	
   de	
   l’association	
   CAPADEC	
   SENEGAL	
   dont	
   le	
  
bureau	
  et	
  la	
  présidence	
  sont	
  constitués	
  de	
  membres	
  de	
  l’association	
  FREESALSA.	
  

	
  
Dans	
  ce	
  cadre,	
  nous	
  organisons	
  un	
  week-­‐end	
  de	
  stages	
  de	
  danse	
  et	
  de	
  concerts	
  les	
  02	
  et	
  03	
  mai	
  

2015,	
  à	
  la	
  salle	
  Bellegraves	
  de	
  Pessac.	
  Le	
  dossier	
  de	
  presse	
  est	
  consultable	
  sur	
  le	
  site	
  de	
  l’association	
  :	
  
http://www.freesalsa.fr	
  .	
  

	
  
Depuis	
  maintenant	
  8	
  ans,	
  nous	
  avons	
  contribué	
  de	
  façon	
  significative	
  à	
  l'amélioration	
  de	
  la	
  vie	
  

de	
  villages	
  ruraux	
  au	
  nord	
  du	
  Sénégal	
  :	
  (Fouta)	
  
-­‐	
  En	
  2008,2009	
  nous	
  avons	
  pu	
  financer	
  deux	
  puits	
  et	
  leur	
  moto-­‐pompes.	
  
-­‐	
  Entre	
  2010	
  et	
  2012,	
  la	
  construction	
  d’un	
  dispensaire	
  médical	
  a	
  été	
  financé,	
  toujours	
  au	
  

nord	
  Sénégal	
  au	
  village	
  de	
  Maffré,	
  	
  
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  -­‐	
  et	
  3	
  containers	
  de	
  matériel	
  médical	
  ont	
  été	
  délivrés	
  dans	
  des	
  hôpitaux	
  de	
  Cuba	
  
	
  
Enfin	
  en	
  2013,	
  2014	
  les	
  actions	
  menées	
  par	
  l’association	
  ont	
  permis	
  de	
  faire	
  opérer	
  en	
  France	
  

un	
  enfant	
  Sénégalais	
  de	
  11ans	
  (	
  Djiby	
  )	
  souffrant	
  d’une	
  malformation	
  cardiaque	
  à	
  qui,	
  il	
  ne	
  restait	
  que	
  
peu	
  de	
  temps	
  à	
  vivre.	
  

Aujourd’hui	
  Djiby	
  se	
  porte	
  à	
  merveille	
  
	
  

Tout	
   cela,	
   a	
   été	
   possible	
   grâce	
   à	
   la	
   générosité	
   de	
   nos	
   sponsors	
   et	
   au	
   soutien	
   de	
   nos	
   1270	
  
adhérents.	
  

Bien	
  que	
  nos	
  missions	
  soient	
  appréciées	
  de	
  tous,	
  nous	
  manquons	
  de	
  moyens	
  pour	
  mener	
  à	
  bien	
  
les	
  objectifs	
  que	
  nous	
  nous	
  sommes	
  fixés.	
  
Notre	
  projet	
  pour	
  cette	
  année,	
  sera	
  d’équiper	
   le	
  dispensaire	
  médical	
  de	
  Maffré	
  (dans	
   lequel	
  prendra	
  
place	
  un	
  médecin	
  et	
  sa	
  famille)	
  avec	
  des	
  panneaux	
  photovoltaïques.	
  Afin	
  que	
  celui	
  ci	
  puisse	
  ouvrir	
  ses	
  
portes	
  l’été	
  prochain.	
  
	
  
A	
  ce	
  titre,	
  nous	
  sollicitons	
  votre	
  bienveillance	
  afin	
  de	
  nous	
  accorder	
  votre	
  soutien	
  financier.	
  
Les	
  dons	
  devront	
  être	
  mis	
  à	
  l’ordre	
  de	
  Capadec	
  Seneglal	
  et	
  2/3	
  sont	
  déductibles	
  des	
  impôts.	
  	
  
	
  
Vous	
  remerciant	
  par	
  avance	
  de	
  toute	
  l’attention	
  que	
  vous	
  portez	
  à	
  notre	
  requête	
  nous	
  vous	
  prions	
  de	
  
croire,	
  Madame,	
  Monsieur,	
  en	
  l’assurance	
  de	
  nos	
  respectueuses	
  salutations.	
  
	
  
	
   Vincent	
  PICAUD	
  	
  
	
   Président	
  FreeSalsa	
  	
  
Plus	
  de	
  renseignements	
  :	
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  ou	
  CAZI	
  :	
  06.88.05.78.69	
  

http://www.freesalsa.fr/	
  
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  http://capadec.free.fr/page.html	
   	
  
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  http://youtube.bord’eau	
  fouta	
  	
  (vidéo	
  voyage	
  humanitaire)	
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Plan avec local électrique
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Schéma général d’implantation
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	 Adé a découvert le reggaeton à Cuba, où elle était venue étancher sa 
soif de culture cubaine. Cette danse urbaine et sexy, cousine du Dancehall et du 
Hip-Hop est désormais ancrée dans la culture latino. Influencée par les différentes 
danses qu’elle pratique, Adé a développé un style plutôt métissé de reggaeton : 
on y retrouve l’énergie des danses africaines, les isolations orientales, la sensualité 
des danses latines... Elle s’est formée en France notamment chez Freesalsa, à Cuba 
chez Marisuri et dans les rues du carnaval de Santiago avec les Dale Yuma. Pro-
fesseur de danses ethniques et de reggaeton pour l’association Descends, danse 
!, Adé fait également partie de la troupe Nkabom (danses et chants traditionnels 
du Ghana).

	 Karen a découvert la salsa dans les bars cubains de Bordeaux, 
le milieu était alors essentiellement fréquenté par les colombiens qui lui 
ont communiqué leur passion. Après plusieurs voyages à Cuba où elle a 
fréquenté diverses écoles afin d’y étudier la culture locale, Karen est main-
tenant une enseignante et danseuse reconnue spécialisée en « lady style 
». Elle crée en 2005 l’association Free Salsa.

	 Sur le devant de la scène bordelaise avec son association Freesalsa, 
Cazi a debuté sa balade dans le millieu artistique comme musicien percussionniste. 
C’est d’un petit échange “ percussions contre pas de danse” qu’il a attrapé “la 
fièvre de la salsa”. A l’origine de salsafrica, il souhaite partager sa passion pour la 
salsa cubaine au travers de cet évènement.

Les Artistes
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	 D’origine ghanéenne, Lordlove Kofi Ansah, suit comme le veut la coutume, 
la voie artistique de ses ancêtres et devient Maitre tambour à 16 ans. Il a par-
ticipé comme percussionniste, danseur, chanteur dans de nombreux ensembles 
ghanéens : troupe culturelle Adehyemba, Nkabom, Ebibiman, Big ten, Kubekromu 
et Bisa Awuradze. En 2001, il a 18 ans et fonde son propre groupe traditionnel : 
Gomé Traditional Dance Ensemble, aujourd’hui célèbre dans tout l’Ouest. Kofi An-
sah vit à Bordeaux où il est percussionniste et danseur, il enseigne dans les écoles 
et centres de loisirs.

	 Né au congo Boki arrive en France en 1988 il rencon-
tre la salsa en allant dans un petit bar de bordeaux appelé « el 
chuchumbe ». inspiré par la salsa colombienne c’est en 1993 qu’il 
commencera à danser. Aujourd’hui acteur majeur de la salsa sur 
bordeaux c’est aussi le premier qui a ouvert des cours dans la 
région. Fondateur de divers festivals tel que le festival international 
de rueda ou encore le Bordeaux mambo festival il créera en 2000 
son association « a’latica ».

	 Rassemblant un détonnant  mélange de Salsa, 
Reggeaton, Soca, Merengue, Rock et Hip-Hop, aucun 
doute Taïnos’on est devenu, en 2009, le groupe latino 
incontournable des scènes bordelaises. Les textes in-
spirés de la vie quotidienne sont en franñol, un mélange 
d’espagnol, créole, français et anglais. Ils racontent ainsi 
leurs racines, celles des indiens Tainos qui peuplaient 
les Grandes Antilles avant l’arrivée des européens au 
XVeme siècle, d’où le nom de Taïnos’on.
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Les Artistes

	 Professeur de salsa et aussi DJ, Alex Salserito officie à la Pachanga dont il 
est le résident pour ces deux activités. Il travaille aussi dans plusieurs autres bars 
clubs parisiens. Figure incontournable de la salsa cubaine en France, son 
nom se retrouve sur l’ensemble des grandes manifestations nationales et 
internationales. Sa devise est de pouvoir “salsifier” le plus de monde pos-
sible.

	 Donaldo est un « sonero » de la nouvelle génération de Cuba. Son identité 
musicale s’identifie par son dynamisme emprunté à Bartoloméo Moré « (Beny 
Moré), à la cadence sonera de Miguelito Cuni, ainsi qu’à sa manière d’introduire 
des intervalles dans ses improvisations. La qualité de ses interprétations commence 
avec l’authenticité de sa voix et reflète clairement le syncrétisme et le mélange 
multiculturel des origines afro-cubaines. A ce jour, Donaldo bénéficie d’une recon-
naissance internationale. Ayant joué avec les meilleurs artistes cubains, il désire se 
produire aujourd’hui par lui-même, avec son propre groupe Euro – Latin All Stars, 
qui a comme objectif de réunir les musiciens les plus talentueux de Cuba et de 
L’Amérique Latine installés en Europe ainsi que des musiciens européens du monde 
de la salsa et du latin jazz.

	 Résidant au Retro Dancing tous les samedis soir DJ Didi « El Ciclon de Paris 
» fait des ravages. Des tourbillons de sons de salsa cubaine, timba, son, bachata, 
merengué, zouk, kizomba, coupé décalé et kompa font tournoyer les danseurs. 
Il sévit dans une véritable ambiance cubaine également au Diablitho latino. Son 
énergie 200% Caliente avive les grandes soirées d’exception dans des évène-
ments nationaux.
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	 L’association Macunaïma, Espace Culturel Brésilien, a été créée en 
1988 dans l’objectif premier de favoriser les échanges Franco-Brésil-
iens et faciliter l’intégration de la colonie brésilienne de Bordeaux. En 
contact étroit avec plusieurs associations et fédérations des arts tra-
ditionnels et de la rue, Macunaïma s’inscrit toujours parmi les associa-
tions affirmant une position militante et suivant de près les évolutions 
d’un monde artistique et culturel en constante mutation.

 	 Depuis 2001, Salsa Illegal s’emploie, à travers sa musique, à 
créer une fusion, un mélange culturel et social représenté par ces mu-
siciens venus de chemins et de cultures différentes. 
Les compositions d’Hugo Motta parlent de la vie du peuple latino-
américain, du déracinement, de l’intégration en Europe. Salsa Illegal 
propose aujourd’hui une musique dynamique et résolument urbaine 
où se croisent cumbias et Vallenatos de Colombie, Salsa Portoricaine, 
Timba Cubaine, et Reggaeton avec l’arrivée en 2008 de « Joolio » - 
Julio Jimenez Sanchez dans le groupe.

	 Après la légalisation et la reconnaissance de leur art dans les années 
30, les capoeiristes se sont organisés en académies, ou groupes, pour pouvoir 
s’entraîner mais aussi enseigner leur lutte. A l’âge de 17 ans, Zé Mario com-
mence déjà à donner des cours un peu partout dans Salvador de Bahia, avant 
de fonder son propre groupe, ACAS, qui deviendra donc Arte Negra. Depuis, il a 
formé de nombreux maîtres, contre-maîtres et professeurs, parmi lesquels Marcelo, 
Gia Gia, Branquinha, Manchinha, Voador ou encore Laurinha, pour ne citer que 
ceux qui donnent des cours ici, à Bordeaux.
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Les Artistes

	 Né en Haïti en 1978, c’est dans le milieu latin que Kévin fait ses débuts. Ar-
rivé en France en 2001, il poursuit sa passion dans les boîtes de nuit bordelaises, 
notamment au Cayo Coco, à la Pachanga, au Torito café ...Dans ses prestations 
sur scène et en club, on a pu découvrir ce mélange de rythmes caribéens comme 
la salsa, la bachata, le merengue, le reggaeton, sans oublier le kompas, musique 
d’Haïti. C’est en 2006 qu’il s’est révélé une figure incontournable dans le milieu du 
dancefloor en fusionnant les rythmes caribéens avec l’électro-House. Depuis il n’a 
cessé de nous surprendre par l’originalité de ses mix et de ses soirées.

	 Fidèle adepte de la culture hip-hop, Harold a découvert la salsa cubaine 
en 2007. Naturellement bercé par la musique depuis son jeune âge, il affectionne 
particulièrement un style appelé timba, qui mélange ses différentes influences : 
funk , jazz, son, rumba…
Depuis, Harold s’illustre tant dans la danse, avec en spécialité la suelta, que dans 
la musique, puisqu’il fait partie des plus grand Dj de Paris.

	 D´origine chilienne et colombienne, Cisco est bercé par la musique latino-
américaine et tout particulièrement par la salsa. C´est au collège qu´il découvre 
la salsa cubaine grâce à un professeur passionné. Il est séduit par cette danse et 
prend des cours de manière intense auprès de la troupe « Elegua » dont il est 
aujourd’hui un pilier.
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	 Originaire de Santiago de Cuba, formée au Conjunto Folklorico Nacional 
de La Havane aux danses afro cubaines et populaires, Yané transmet son savoir et 
sa culture avec énergie et passion. Accompagnée de musiciens « tambours-bata » 
et de chanteurs, ils forment aujourd’hui un groupe fidèle aux racines afro-cubaines.

	Andy Rey y su Cadencia proposent un répertoire très chaleureux qui nous 
transporte avec grand enthousiasme dans l’univers coloré et langoureux 
des Caraïbes. Salsa, merengue, chachacha, raggaeton, timba cubana, 
bolero, guaguanco, latin jazz..... sont interprétés avec un dynamisme qui fait 
vibrer la scène et entraîne irrésistiblement le public à danser et à chanter. 
Certaines compositions aux rythmes plus doux et aux paroles romantiques 
complètent d’un brin de nostalgie ce cocktail savamment mélangé par ces 
professionnels.

C’est complètement par hasard que Sofia découvre la salsa cubaine et tombe très 
rapidement sous le charme de cette danse. L’envie d’apprendre toujours plus et de 
se perfectionner l’amènera à intégrer la troupe Elegua.
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Les Artistes

	 Manu Accard parcourt l’Europe, danse et règle de nom-
breuses chorégraphies pour des compagnies, des shows TV. Di-
recteur artistique et chorégraphe du Ballet Théâtre New Jazz, 
il crée en 1992 sa propre technique jazz : le New Jazz Dance. 
Il associe Salsa et feeling hip hop pour donner naissance à “sa” 
Salsa :la “Hip salsa”. Il crée le “Double touch”. Il ouvre en 2006 
un centre de danse en Suisse (Résodanse).

	 Auteur-compositeur interprète, le travail de Jérémie s’articule autour de 
chansons simples et poétiques. Influencé par les couleurs des musiques de sa jeu-
nesse (Océan Indien, Afrique, Caraïbes), ce nouvel album contient un titre enreg-
istré sur l’île de la Réunion avec Danyèl Waro. Un clip a été réalisé en 2011 sur le 
titre “Shuva” qui figure sur l’album et sera disponible au Printemps 2012. Sur scène, 
l’équipe composée de 4 musiciens propose une expression musicale métissée, 
originale et festive! 1ères parties: Ba cissoko, Femi Kuti, Bonga, Israel Vibration, 
Susheela Raman...
.

	 Après deux 45 tours très remarqués, la voix soul exceptionnelle de 
Carmen s’associe aux cuivres mats Radeck Azul Band. C’est avec une 
chaleur et un punch incomparables qu’ils réinterprètent pour notre plus 
grand plaisir la funk rugueuse des années 60/70.
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	 Prenant sa source dans la tradition sud-américaine et la culture espagnole, la 
musique de Duende permet la rencontre de la salsa et du hip-hop, du tango et du reg-
gae, ou encore du merengue et du rock. En juin 2012, ils sortent leur premier album “La 
Canción Olvidada”. Le nom du groupe fait écho à la notion de duende présente dans la 
culture andalouse et flamenca. Il est composé de Luis Gárate Blanes (chant, écriture, com-
position), Alexandre Pascau Carrasco (clavier), Régis Fernandes (guitare électrique), Paul 
Magne (batterie), Jérémy Lacoste (basse), Simon Mestres (trombone) et Thibault Bouvier 
(trompette). Depuis sa création, Duende s’est produit dans de nombreuses villes fran-
çaises (Bordeaux, Carcassonne, Bayonne, Pau...) espagnoles (Madrid, Albacete, Ségovie, 
Saragosse...) mais aussi en Suisse à l’occasion du 46ème Montreux Jazz Festival.

	 La ceïba, arbre géant aux branches étalées, représentait pour les Mayas 
l’axe du monde. Encore aujourd’hui arbre sacré et vénéré, il est source de vie au 
Guatémala et symbole d’amour et de force en Afrique. Il s’inscrit naturellement 
dans les cultures afro-cubaines et tisse ainsi un lien subtil entre Afrique et Améri-
que. Ceïba ressemble ainsi aux graines de cet arbre mythique qui se dispersent 
au gré du vent, traversent les frontières et transportent des images d’ailleurs vers 
d’autres territoires.  Interprétant des récits traditionnels glanés au cours de voy-
ages dans les Caraïbes, en Amérique du sud, en Afrique de l’Ouest et à la Réun-
ion, Ceïba offre à son public des mélodies colorées, des rythmes et des émotions 
fortes. La chanteuse, accompagnée par un trio de musiciens reconnus, s’exprime 
en créole, espagnol, wolof ou yoruba au son du piano, de la contrebasse et des 
percussions ancestrales. Ceïba crée ainsi un formidable métissage entre jazz et 
rythmes caribéens, entre tradition et modernité, pour permettre de redécouvrir 
des peuples vrais et des cultures lointaines.

	 Timba en Talla est un groupe composé de musiciens confirmés, diplômés et 
spécialisés en musique Latine. Ce groupe vous proposera une musique Cubaine 
très variée, de la salsa au reggeaton en passant par le cha cha cha, la rumba 
et le guaguanco. Ils ont fait évoluer leur musique en la fusionnant avec d’autres 
inspirations musicales telles que la funk et le jazz. TNT est le groupe en vogue du 
moment, en pleine ascension à Cuba.
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Contacts

FREESALSA
Cazi : 06-86-00-47-63
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www.freesalsa.fr
Capadec.free.fr
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